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d<et à neluf heures du soir, passable-
ment gris tous les deux, et ayant la
démarche de genst qui viennent de
dialoguer avec les bouteilles.

Colline offrit le café à Sohaumiard,
et celui-ci accepta à la condaition qu' il
Ise chargerait dus alcools. ls montè-
rent dans un café situé rue Saint-
Germnain-l'Auxcrrois, et portant l'en-
seigne die Qs Momus,» dieu des Jeux
et &(s Ris.

Aux moment où ils entraient dans
l'estaminet, une discussion très-vive
venait de s'engager entre deux habi-
tués de l'endroit. L'un d'eux était un
jeune homme, dont la figure se per-
dait au'otnd d'un énorme buisson de
barbe multicolore. Comme une anti.
thèse; à cette abon-lance de poil
mnztonnier, une calvitie précoe a-
vait dégarui son front, q'ui rýmsonui-
blait à un g,-'nou, et donût un gop

du, cheveux, -i rares qu'on aurait pu
les compter, essayait vainement de
cacher ie nudité. Il était vêtu d'un
habit noir ton'iuré aux coules, et
laissant voir, quand il levait le bas
trop haut, des ventilateurs pratiqués
à l'embouchure des manches. Son
pantalon avait pu ètreunoif, mail sel
bottes, qui n'avaient jamais été nu-
ves, paraissaient avoiu déjà fait pln-
situr fois le tour du moode aux pieds
du Juif elrant.

Schaunart avait remarqué que sot
nouvel ami Colline et lej eune homme
à grande barbe s'étaient salués.

-V ous connaissez ce Mousieur?
demanda -t-il au philosophe.

-Pas absolument, répondit ut-
lui ci seulement je le rencontre
quelquefois à la Biblothèque. Je
crois que c'est un homme de lettres.

-Il on a l'habit, du moi ns, ré.
pliqua Schaunard.

Le pt 'sonna.go avec lequel discu-
tait ce jeune homme était un indivi-
du d'une quarantaine d'années,
voué as coup de foudre apoplectique,
Cc 1110e l'indiquait 1une- grosse tête
enfoncée immédiatement entre lee
dieux épaules, sans la transition du
cou. L'idetismo se lisait on lcttret
majuscules sur son front déprimé,
couvert. d'une petite calotta noire. IL
s'appelait. M. Mouto1à, et était em.
ployé à la mairie da IV4% arrondiése.
ment? où il tenait le régistre dcc dé.
040.

-Monsieur Rodolphe l s'écria.t-i
avec un orga.ne di eunuque, en secu.
ant le jeuue homme qu Il avait ela-
peigné par un bouton de Eon hrabit
vouiez-vous que je voud dise Mon0
pinion Yt Eh bien, tous les journaux
ça rie sert à rien. Tenez, une suppi
bition. je suis un père de famille
ruoin'eeî-ou pas ?..bo... Ju vit
tairea partie de dominoi au caté.
Suivez bien mon raisonnement.

-Allez, allez, dit Rodolphe.

-Eh bien, continua le père Mou
ton, en scandant cheune de ses phrw
ses par un coup de poing qui faieai
frémir les chopes et les verres pla
cas ur la table. Eh bien, je terni
sur leb Juurgaux, bon... Qu'esJtc
(-ue je vui ? L'un qui dit bletn
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AUX ANCIENS ABONNES

La nouvelle règle que nous avoué~
établie pour le prix d'abonnement
($1.00 par année) ne s'applique pas

aux anciens souscripteurs du Gro-
gia rdi. Comme ils ont été toujours fi-
dèles à remplir leur engagement avee
nous, nous leur donnerons dans l'a-
venir notre journal pour l'ancien p; ix
d'aboi3nmnt, 501 centins par annétt.

Correspondance d'Europe d

l.uodGres, 2:; d(4 188"'.

Moii cher Grognard,

Je suis encore cn voyage dans
dans l'intérêt de ton journal, J as
été appelé à l'ari par le président
de la Banqae du France pour luii
fourniir dtes informations8 au sujet dts
granudes entreprise de Scnéeai.
capitalistes l'rançais aimeraient a
avoir l'opinioa d'un homme comme
moi qui suis toujours bien posté6 sur
les affàires de mon pays.Î

Je ne peux pas passer par l'Angle
terre sans m'arrêter à Londre et l'aire
visite à la bourgeoise.

Il était tombé une grosse bordée
de neige la veille de mon arrivée et
je me suis rendu à Windsor en bar-
lot.

Je n'ai pas souffert du froid parce
quc- j'tait, bien encapetté dans mon
capot en chat sauvage, je l'avais ser-
ré comme il faut aven me ceinture
fléchée. J'avais1déux paires de chaus-
sons dans rues grosses bottets maloui-
nes. Il faisait une" poudrerie du dé-
mc5û, tt comme notre petite jument
était !ancée du train de la grise, às
barlot baraudaist dans les bourdi-
gnons et j'ai failli virer cinq ou six
fois.

A la branante je suis arrivé tans
accident à la maison de Madame
Victoire comme il y avait de gros
bancs de neige près de la porte du
cour, je me siis décidé peur 1% pre-
a- èae fois à ccguer à la porte de die-
vent. Le fille de chambre est venue
m'ouvrir et m'a fait passer dans la
petite salle du fond. El-le courut avcr-

ltir se maîtresse qui était dans la oui-
esmo. Une demi-minutu aprers on vint
me dire de descendre en bas dans ia

-cuisine où Madame Victoire m'at-
lendait, En entrant j'ai senti ue

-drôle d'odeur, La bourgeoise aprè.
M> avoirQj donné la main, mc dit qu'el-

le le était un train deubfaire f'ondre dei,
pannes pour avoir du saindoux et
f'aire des croquesignols pour les le-

de ma commode vous trouverez mon et Dieu merci, il a été impossible
sceptre. Vous prendrez mna grosse d'en trouver. Da roste M'essieurî
couronne des dimanches accrochée Trudel et ses amis vont se faire
au dessus du poteau de mnacocet tremper une soupe chaude, dans quel-
et vous descendrecz les deux morceaux ques semaines parce que le Dé6lég ué

ont du coucher chacun dans uu bau-1 me fit coucher dans un banc lit, avec
dette Jans leurs appartements par-
ticuliers. Ils n'en faislia ut. pas plus
mauvais ménage pour ça, car ils s'ac-
cordaient bien ensenmble.

- Je vous assure, madame, que
l'on était bien content. d'eux à By-
town. Mon seul r(gret c'est de voir
qu'ils ne m'ont pasi douÛé l'oicat-ion
de deveviu parrain d'un petit Deor.
me.

-Jo n'ai pas eu de nouvelles du
Bas Canada depuis plusieur8 semai-
nes, dites-moi donc c qui se brasse
Montréal et à Québec.

-La gx'osse affaire qui nous ce-
oupe cebt visite du Déiégué do Ro-
me. Nous avons à 'Montréal un grand
vicaire qui a allumé la pomme de la
discordle parmi les catholiques. Il
prétend on r avoir pluti long que l'A r-
chevê(jue de Québec et sa prétentiou,
je crois, est d'être nommé député pa-
pe ou sous-pape dans la province de
Québoe. Tous ceux qui ne pensent
pas comme lui bont das héritiquem,
des mécréants, des francs-maçons ut

tdes mal-va, les piètres et les évêquet.
àcomme les autres.

Il jette tout sui, v'nîie contre 1 U-
niverbité Lavai où. il ta ouve des pro-
fesseurs ennemis de la vraie religion.
Un de se omuis, 'M. '1ardivel, r<édao-

tLeur de la Vérité du Qutce a éte
-jusqu'à écrire une lettre à nàotre

unec bonne paillaspe bourrée de feuil.
lea de blé d'I.nde.

Au Revoir

AMOUR ET MUSIQUE.

La scène cet dans un salon de- la
rue Berri.

"' M'aimes-tu réellement, Louig
(Jymod6e, fille de la veuave Pétaud.
née Desjean:,, était resplendissante.
dans sa beauté. Ses feux humides
étaient chargés d'une amoureuse lan-
gueur.

Sa chevelure blonde commc les
blés prenait l'éclat de l'or souie la lu-
mière opale qdi tombait du gazelie.r.

Elle appuyait sa main nacrée Fur
l'épaule de Louis qui était plongé

1dans une revkie extatique Il ne peut
trouver une parole ponr ripondrd à
la question qui lui Était po46e. Sa ré-
ponse fut un chaste baiser imprimé
1 vec lent'pur sur le front de Ba bien-
aimée.

Ils passèrent ensuite dans l'arrière
saalon qui était Préparé de la Dièoe où
ils ézaient par un épai8 rideau de
rupa en bleu-rnarin frangé d'or. Lv.m

tfenêtrel du Waon etaient ma-cqués par
des rideaux de la mirae couleur et
leë, murs étaient couverts par de
i iches chromos dans des cadreà ca-
dres dorés,. Des buât'ff de Mozart,
P-ethoven, Riossini et Limtz étaient

*poîés eur des consoles dans les pan-
neauxz de la tapisrie. Un Ricnce
profond envithit le salon pendant que
Cymodoode 'a@seyait au 'piano, Elle

1

MFauch.,r aliaq SIL Manricc 'le
Q'tbca été admis membre de 'A-

caduéuie dois Muffl de Santoluoc.
Une lettre de Tonlo'îse noug opi'ru
que la Groggard scra Sjt.ispel'1111M-
tué membre de l'Acad6inii e de iuct
tonines. ÎNOus n'avons P.18 des tcýas
-lit4s do Cent Toune'r, noul.

Aux grands maux les craln'!- re,
mèdes.

L'incendie était à son c. 'c ceç
mrenaçait de dévorer Io,,, 1ce,*,i-
tier.

Le capitaine <les pomvior8 < i'H
tes, Saiut Père lui nemandant la desti- c6mmença alors à chanter. Emportée désespoir, quand un énormnerc110

Eile m'invita d rester à la maison tution de M~onstrigneur Tasahereau. par l'inspiration du moment, olle:'con- vient à pacaer. L)eiaau~t, à sa '

et -me promit de buns " guentonsi" Un autre MN. Vincelette, garaien dt tînua de chanter. Elle chanta, chanta ce qul'il Ontient, il untr 13 u
u encore, jusqu'à ce que ses C'rdes VO. joia, et f'ait lancer sans intrri" 10ft

pour le déjeuner. Je me déshabillai .Beauport, a eDvoye une Oit ulaire i ale u1n-arpie srlspri chargrinent tount tntier an
et je m'assis près du poêl'e @ans aéré- to~us les mdacins qu'il connaisbait, de son larynx. des flammers. En moIns d'uît l ar

monie. pour Bivuir s'ils avaient soigné iduo Elle cessa d6 ohanter losqu'elle f'ut d'bPrre le f'eu était «o'int.
Marne Victoire était occupée à pré. rn-m9n parmi leuis pratiques. complètement épuisée. Alors, yoyint C'était de3 allumettes dc la'

parer la farce d'une oie qu'elle allait C'ws facile à r<uonfaitre lesi francs-. q ýýe Loui 4 n'était p!us près d ('le)
ý;ervi r a uelle tç)urna ses regard8 vers le fani-

sevrsur sa !able à l'occasion de la maÇçons. Quand Or' les rîçoîî,le di bîi teul à sa gauche. Theatre Royal
Christmag. Tout en travaillant elle parait et les marque au bas ciu rein, il était -là, - 111-rt - dansa tout( les sonueurs de cloches SuiR;' e.i(c
me dit quier avec un fur rouge. la mâ!e vigueur des jouniese. La'Stnîth aouneront dus ropresent'r n)U

imière opale du gaz',lier élairait la auThâr Lyiln'mi
-,Je suis enchantée de vous voir %Ità.ieurcadu'<ie, TurUivci et e'iambre fnbr'e1'tbli osrmecei plitriaa uH i, mrî cc

avec nous pendant les fiétés, Vous ai. Vinceletto ont tant l'at q'ilh ont 1e u foo ube emlitpsr credi p rlei.te re ' l:'1lraurolesurla oble figure du Etats- Ji ms rree ene lcr
lez me donner n coup de main au laiibé cruire au clergé1 qu'it y avait jeatie homme, qui' céflétait encore due attcootp~în
bordas. des catioliques qui appartenaiçnt a F Irés la 111( -L, l'intensaité de !l'amnour Les coui6licas Mýurphiy,, )IL .L

Voue all z m nte dan ma c'u m d s so iéts s crèes. es vèj es '~Lqui l'avait coustu- é.. Le m alhcureux S hiaunion, des artiste5 qui o t ti

bre à Çouchcr et dans le tiroir du basjdomandé Ve Ilidtedej o tilloà. lirit ~u&t~ ~LQt..~p~ I~~racsnçusd<~ oviJo! pasî W retant 4ul. ,

1

dans la cuisine. La cuisinière vout;s
papsra une so'îccupe avec du blanc1
iec Cyrus et un petil litige. Vroue
frottercz mon Eceptre et mea couron-
ne aveu soin, on prenant bien garde
de faire partir la doturo. Je veux
qu'ils scOieat luisants co;me un sou
neuf. En délayant le blanc de Cyrui
vous ferez attention qu'il n'y ait pas
de motens.

Je fis comme il m'avait été comn-
mandé et cinq mintets après j'étaib
à F*otvrage(. Je pnn,,ais que ie soeptrt.
de ïMaine Vietoire tlait bien peiant
tuait; un lexanuiLaLit de pués je tu'
eïU.&S aperçu qu'i, etait creux en de-
dans. Pondant q'ue je t'rottais !et.
feuiIIs d'éî-able de sa co'.ronue, la
bourgeitie coin uença a mo parler de
ses affurei du famille.

-C oFt hiý n rt'grettabl', tue dit-el-
le, de voir comment mues uin'tnts ont
éié lo',és en càaada.

Ou m'a appèris qu'à Bytciw.î De-
[ortue et sa 1'cme fiisaiant chanmbre
à part.

-Beau dommage, mad.hm, hI
avaient une maison dans les petits,
prix. Les chambres n'étaient pas as-
sez grandes pour un lit double. Ls

fait une cnquête sérieuse et il finira
par trouver le pot aux rosca.

-Maintenant, comment va le gou-
vernement de Qugbçe'?

- Le gouvernement de Qu-bec est
uue drôle de Ilconçarne. " Ça man-
que de tête. Les (Janayonbs ont com-
mie les Irlandais, ça ne s'aicordent
pas entr'eux. Il est trèls difficile de
trouver parmi eux un homme Capa-
ble de les conduire. Il leur faudrait
un homme avec duipoel aux dents,
quelqule chose dans le g rire d'u d4-
funt Cartier. mais quau,1 dos thotu-
nmcs comme ('a n' 1, ýret, le ioli;e e"!
cassé et on n'en r l'ait plus.
1 lousseuau est à la & .- d'tns afi-

rcP. mais il n'a pas le g.iué pori

que, ni éege ni 'r.tu, ni branle.
il sý'attend é se ritirt, pai8r au

bob d'unp aîîiêue tdéplorable au
eoîItne u- nent de la 1rtch-tir'e BSt
41it

On parle d-3 Taillon comme 1
meilleur Canaiyen pour prendre les
afiaires en main. Teution et-t un lion.
nête homme et on d.,vra être satis-
fait.

La conversation se termina iai et
on me conduisit à me chambre et on

Badinazes

* I) la puissance dl'igi«;~
on raconte qu'un mdeoin, vula
prouver que la &OUle puis$anc 'tdi-
muagination Peut déterminer, chtz ua o
individu, une révolution mnort'Lîî 0 , 6
fit livrer un eondamnS à maort.

cet homme fut plongré dans i
bain chaud ordinaire, on lmt
bandeau sur les yeux et on le pré..
vint qu'on allait lui ouvrir les vcin
mais que, par l'imamersion de le:4
chaude il ne ressentirait aleene doll-
leur, et la mort serait douce et cil-
nme, et me présenterait Sous les ap
rennes d'un profond sommeil.

Au moyen d' Une lancette, le î<,.
ecixi fit le ýiîulacrùe d1l'uv.er 'irc

des veines aux bras et aux pie î,Ib
tint entre Feg doigts lu poigne« du1

De temps en temps, sa vOq t .
t eý_rave interrompit le silence 'Qri

lu.gardd aute'îr de lui Poîr -f4ir, -
uîartor aux spectat,-urs quel'1 '

lr ie rs, P'lit, les t roî)i'îaý1rt 4l
-'tail"nt écoultiq, (ti'il ne rc!,I;at aiJ

eon lamué q'ue dix, hulit que cinq ;'nutc'q a vivre ; enGni laî, aÙ t ,.ber le bras qul'il tenait, il (lit à B
lui voix ; - Cet lhomme c cî oc'
On enleva le bandeiaui, on îtîncrf l
le condamné, m'iis loti svetai.,l, r
euliêruiî avec effroi :lhiie élait
mnort.. Il n'avait perdu aucune o.
te de sait-, tuais il était turt de -ai.
sissemert, d'effroi, d'épotivant,, r.
rifié et terrassé par l'approche s~
posée du terrible inn'onnu.

Uts .dlio,.- Q'es-ccqu'un bl..
dion ? La réponsa est bieu iêe
c'est un million de L~.illioa. Cdla d'é,
crit bien vite et se pro waunce emor
pÀuq vite, mais personne n'est calpai
bIe de le compter. Vouc ý'c ccmi
tert160Oou 1lïOà la u , ttii
.Supeos n ev.pJol i.LL ù>p
ter juîsqu'à 200, vous au -I z12 "Ojq)
à lhieure, soit 228,000 par jont n
105.120,000 par année. Suîpposons
qu'Adaut ait ooitâàebé-à compter au

Ppremier jour de f4on existcec qe il
ait continué de vivre et d-i, compter
jusqu'aujourd'hui,il D'iLurait pas à-e
ni de compter un billion avec lfîùo
que l'e n attribue à la. terc. Paîr
compter un billion il f'audrait 9,,'1'
anls, 3 12 jours, 5 heures et 2') mini1-
tes danus les cinditionî ci-dessiuî. El
-uppo-qtt qu'on accordcrait 12 lieu-
ires par jour de rippoi rvr mnwr et
dormir à Un pauvre compteur, Il W.'
flaudrait 19,025 aoné' s, 316 J ius
10 heures et 45 minutes,
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